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LES D)ANGERIS DE, L'HYPNOTISME
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mtrsr touts los rmoye-ns de< cor-
-- L i-siirii;îic-se-crète- quii ontP éti- soirve-rt éîo î s p ropos

('l-s esxploi ts <lu calletit <roir
eit lu ir s-rvici- des olpéî ioti
a1 parlé (Ile ive-rs pr-océdés

- poridi tî -crète.

cryptogr-aiplie, C'-st - il - iire
iPar-t elérin i cliilles or i-..

1le-ttre-s <loiit l'or-dre iest inite-r-
v-rti, il r-st uts au trii iIe ild e n ertir i si-crète qi
aurei tifois a joui- uit grandti rôleî <lair itl cor-resonr-
dIan ce <hîj loi n rtiqîi< c <;,st I*t-mml)i pfri<1-s e-rcres-
dlite-s ''sympiathriques. --

A vec ci-s i-re-s, i-r <-11<t, l'écrit urie est dl'abîord<
trîvisiutîr, la feuille îil- papier setmble comrplète-
mternt b lanteri ou ie con tijent qur'u n te-xte écrit
av'c <1<- l'î'itci orintair-e i-t (loti t li, sens i-st inii
gi rîliatit, miais le- text de-cl la lettri- alipai-ai lorf--
quîe l'il -xpose- ce-lle-ci a unet chaleur rmodérée.

La scienrce <lu-s e-ncre's syrrpatiiquesa cons5titueé
une les bîrarnches dc ltiiiciirtii- chrimie :rnomrbre
<1<-s p litu d îs alIchrimiriistes l'ornrt tout au miniOrs
qé,tuiiée ou rirricîtie de- queilquei< découverteî, iet
actuelleent l'étudle (le ces enrues est itt.Oltstt-
Il'l-ier rt ue rieis c-t ritsi tcs île la cliie m îîodlerneti,

ue applicatiotn armusarnte- <1<s ir-ol)iét&t de ve-r-
tains corps.

Un -ranrd norrîlire (le romancuiers, dlans lue but
<'exciter l'iittriêt (le leurs leceu r-s, otît iltilisé 1<s
siguliers résultats que <drnie l'ermploi les encres
sympathiques.

Edgar Poë, danis sort irntér-essanste tsouve'l1e :le
'Scarazbée c'or, fait découv'rir à sots héros uit par-
chenmin qui, chuaulh par hasard, -se couvre dle ca-
ractère-s et (le cliiIli-eq, dont il par-vienst à décou-
vrir lie si-rs ait rmoyen d<e la crypttogrplrie ;il
trous-e ainsi la place où i-st entfoui le tt-ésoîr.

Ale-xandre-c I)u-
riras, darns un (le si-s
plus célèbres ro-
rMarns, lus'égal- E C
menitt la dlécou verte-
îles iîn-r<'Str--
sors de l'i:- de-
M'lorItet- cristo sur
tit testarmetnt écit
avec <le I '<'ri sy rit- -

<atîriq u< iet àîmoi- -

tié, dlévor-é par les

caraCt-ris t. r a c I-ýs

a1VIEc Une encre symrpai-
thique sur'une feuille qui
parait j comjlèteittcrs't
blanchte a tquelque' chose
(le fanstastique, de tmer-
veilleux, qui surprend ou
intrigue les persoinnes lion
prévsenues et aniuse celles
qui sont initiées.

L--s prestidigitateurs
emiploienit souvent ces cil-
cres (lants leurs expérien-
ces, et c'est notamment
"râc^te à elles q1u'ils par-
<reflent à faire apparîi-

tre sur un carré de papier
une réponse a une- ques-
tion écrite par un specta.
leýur, et cela sans que ce'-
lui-ci ait pîerdu dle vue unt
seul instant son texte.I

Cette a nnée niême, un
mnarchandî vendait une

<'<i!" disait-il. E,1t il lirît-
sentait ;it public des car-
tonts sur lesque-ls se trou-
vait dlessinée une cagýe à
perroquet, nmais l'oiscau
etit invisîiîle; seulemient,
s'il cliaulthait ces cartons, un% oiseau
lAu paraissait peu à peu dans lit
cage.-

Avec les encres sympathiques, on1 construit
égalemeiînt <le très curieux de-ssins à transforma-
Liens ; un paysage, par exemplle, représentant min
vue d'hîiver, pourra, si ont le ehaulîflle, se traits
formîer sous les veux eri une sue de pr-intemps,
les airlres se couvrant de feuilles et lat neige fai-
sanit place à la verdure.

Ont a pr-opose l'emploi (les encres syiipatliiqutis
pour rendre secr-ète la correspondance par carte
post.-Ih-, et bienî (lue, croyons-nous, cette pratique
soit fort peu répand<ue, oit trouve chez~ les pape-
tiers di verses sortes d'encrecs symupathiîques.

Notons que ces encres sont ve-ndues relative-
meiînt foirt citer, e-n r-aisont de la- facilité avec la-
qjuelle c-hacun peu conifectionner- lencie secrète
<ju'il désire eniploycr soit pour sa cor-respondanîce,
soit à quelque application (le science amuîsanite.

L,; pîlupaîrt des encres sympjathiques, en effet,
sont dites àt la propî-iétît pu'orit certains sels hyv-
grornétriques d'être ou comipl-temiernt ou presque
incolores lor-squ'ils sont à l'état humiidc, et (l'avoir
une, couleur prohîonice'e lorsqu'ils sonît amenés à
l'état sec, par l'inîluence (lune chaleur-sullisaîite.

Le chlorur-e de cobalt, <lui n'a qu'une couleur
i-ose peu pîronioncée à l'étaît le dissoîluiîton, de-
vient bleu intense à l'é'tat sec.

Le chlorure (le cuivre donsne à. la chialeut- <les
tr-aiLs jaunles

Le chlorure <le nickel, le chlorure (le potassiumî,
Jou isse-nt de pîropriétés analogues.

Les leurs ha -oin étiq(ues et les petits objets
(lotit lat couleur indlique le terrsps.-ils sont rosés
si l'atmosphière est humide, ou bîleus si ont lýs
expose à la clieui- ou en% termps sec-sont iin-
prégrés d'une faible dissolution de- chloruire de
cobalt. Quelques parcelles de ce chlorure dlissou-
tes dans un peu dI'es u, (le façon à dlonner à celle-
ci une teinte i-ose pâle, procur-eront une excel-
lente encre symipathique.

D'autres encres nie deviennent apparentes que
si on1 les plonge dans des liqjuides appropriés ou
si out les expose à l'action (le certinis gaitz
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l'-s caractè-res tr-acés avec les si le ploinl
noircissenît sous inlu-nc- di- l'acide sulfhiydrique-.

Une faibîle dissolution dle sulfate de fer (tonnie
(les traits qui apparassseiit d'un lu-au leu si ont
les niet dans une autr- dissolution dle prussiate
de potasse, iiais ils apparaissent noirs si ont les
plonge dans une <dissolmution de tannin.

Il existe encoreî toute une série de substances
dlotit l'emrploi nie présenIte lpas 1<-s <langers de<- pi-o-
dluits chimiqiues et qui donnent cependaunt des
enr-esntlies s -lccsce sont les sucs <le
fr-uits out (le plantes. le suc <'orange ou <le citron,
les sèves, le jus (le ci-rise ou dI'Ooio, et illime
l'eau sucrée.

C'es substances, cii elB-t, nie laissent aucune
trace sur le papier lor-squî'onî les a emiiployéecs
commlîe encr-e et donnent ainîsi une écr-itur-e inîvi-
sible ; nmais l<-s tr-aiLs qu'elles ont servi à tracer
apparaissent ei niru lorsqu'orn soumiet lit feuille
dle papier à I influence (lune chialeur- sullisante.

Cette transiformation n'est (lue, Cil sommîle, qu'à
1ta facilité avec laquelle s'opère leur- car-bonisation.

A pr-opos <les encres symipatiques, nous i-ap-
pellerons une petite expérience (le physique aîruu-
saute faceile à répéter. Si !'oit trace sur une
feuille (le papier un dlessin eun se ser-vanit c(trttme
encre d'uni- dissolution île salpétre, ie,, tr-aits en
seroîit comiplètemrenît ins-isililesý Mais si, après
une dessiccation sullisante, ors touche au point <le
ci dessin avec l'ex trémirité dVunre aillumiette- iticaui-
descente, immirédiatemencit un petit sillons de feu
parcourt la1 feuille préparée et rend le dlessins
appatr-ent.

On voit que. la clîiiiiî-. dans certaines <le ses
appl icatiot s, per-m<tet, en sý'1<<ite, <le dIeven ir faci -
leiicnt hab ile' iigicien -

VE]-NTES 1)1, CHIARlITÉ

(De lia pfirt dl e X....- qui tira très -'i-
,cai .ssacc:l (le la moindb- r jiîcr

-C'est saris dotute par-e qu'il y a un irmpôt
su r les chiens, que I'orit t( m rrainrtentanit jusqu'à
ses mecil leurs ais.

-Pourqîuoi y a-t-il de-- boutiqjues oit tout le
imonde afflue, et îles bocutiques où il n'y a per--
sonnte?.. ( les boutiqures qui onit ýai- <le fait-e
faillite t

-La boutiq1ue dli Mll v1-Iiéîet.<osturue
lie dlertelle îtoi rî. petite ica pote- simiiple, pas utn
iliarnant, r-ccitt e énorrme.
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La pelote vaut, v-ingt sons, et je lat paie Vingt
frare. eiv sais pas trop si Soi i îotrtiit i n-r

svaIait i-a>
(,iies<1 <e Iîeiii-î minii hn l. ~ six hi, iî

il ; % -'l si ., .1 il Il 1 .. *.1 s 1 c , ý li ilit 't'l tilt 1 s Ill Imi je ý .


